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qlui cffléurù l'honnOtcté de mademoiselle Me6ina Jacob, je vous
jura sur mon honneur et sur celui de mna fiancée que je vous
envoie rojoindra votre couteau.

En disant cela, Abi Gourin devint très pâile. Au maine
instant Julio Maccioli se pencha par la croisée et aria d'une
voix claire

-A moi, aamarades ; à moi, mes amisel Mort aux Françalis I

Mort aux Français 1
La voix du Maccioli souleva mille échos dans la nuit envi-

ronniante. En un instant la gare fat attaquée par une foule hos-
tile composée d'Italiens à pied ct d'Arabes à cheval.

-Viens, Moleûa, dit Abel Gourin, suis-moi.
1>ar l'escalier de service ils descendirent sûr la voie.
Au moment où ils franchissaient les rails, plusiturs coups

de revolver furent tirés sur eux ; une balle efficura le front de la
jnive.

-Lches 1 cria-t-elle.
Abal Gourin l'enleva de terre et courut vers la locomotive

immobile encore, niais prOte à partir et déjà en place sur les rails
en tifte du train de marchrndiscs. Le mécanicien et le chauf-
feur étaient à leur poste.

-En route, nmes enfants I ordonna le chef de gare.
i!8 énormes Malles d'acier se tendirent comme des jarrets

de colosse, les six roues de la machine commencèrent leur mou-
vement. Tout le train s'ébranla.

Abel Gourin poussa Moina sur l'escalier du dernier lydgon
et tous deux gagnèrent vivement le poste dii olf de train.

Déjà la vitesse acquise ttait considérable lorsqu'une troupe
de cavaliers arabei d5lsouclia sur les rails et se nit à suivie au
g'alop la tête du train en criblant dc balles la locomaotivez. Abel
Gourin vit successivement le mécanicien et le chauff.-ur tomber
sous les roues dont le mouvement s'accélérait de minute en mui-
nute. Bientôt les cavalierâ furent dépassés.

Abel Gourin les vit disparaître au fond d'une tranchée, où
la ligne faisait une courbe.

L'idée violente dc la situation qui se présentait et du péril
immense que sa fiancée allait courir avec lui apparut alors au
jeune ecf de gare. Le mécanicien étant mort, la machine désor-
mais sans frein ni guide allait les emporter ensemble vers un
sinistre et sans doute vers une mort tragique... Comment eus-
sent-ils pu franchir touts la longueur du train et atteindre la
locomotive pour stopper une fois hors d'atteinte des stipendiaires
de Maccioli ?...

Du retey le chcf do gare était abiolument incapable de
remplacer le mécanicien qui venait d'être tué. Il n'avait pas
mêmne les eonnaiasanocs mécaniques élémentaires.

Sous l'empire de l'angoisse énorme qui lui serrait les tem.
pus, Abel Gouxin se frappa le front à deux mains et d'une voix
étouffée murmura, pendant qu'une larme chaude glissait sur sa
joue :" h1j usmlefi-Malheureux 1 qu'ai-je fait ~ hIj usmlefi
maudit I

-Qu'as-tu donc, Abel, que se passe-t-il, dis-moi ?
-Je suis un fou, un misérable de -t'avoir emmenée, tu ne

sais pas que nous allons à l'aventure, à la mort sans doute.
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